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Ce document présente les quatre 

principaux résultats et les 

recommandations clés d'un dialogue 

autour du rôle de l'agroécologie dans 

l'augmentation de la résilience à la pénurie 

d'intrants agricoles dans le cadre de la crise 

alimentaire mondiale actuelle. 

Il vise à soutenir et alimenter la Coalition pour 

la transformation des systèmes alimentaires par 

l'agroécologie (Coalition Agroécologie) et à 

contribuer à l'émergence d'un cadre plus large 

sur les multiples voies de transformation des 

systèmes alimentaires. Ses conclusions reflètent 

la diversité des parcours, des opinions et des 

domaines d'expertise des participants, et ne sont 

pas destinées à refléter les opinions des institu-

tions organisatrices.

Les prix des intrants agricoles, notamment des 

engrais et de l'énergie, atteignent des sommets. 

La hausse des prix des engrais a commencé 

vers la fin de l’année 2021 et a été amplifiée 

par la guerre en Ukraine. La perturbation de 

l'accessibilité financière et de la disponibilité 

des engrais suscite des inquiétudes quant aux 

récoltes futures et à la production agricole 

mondiale. Cette situation est exacerbée par 

d'autres facteurs climatiques et politiques.

Les systèmes agroécologiques étant des 

systèmes à faible niveau d'intrants externes qui 

favorisent les intrants d'origine locale et/ou la 

circularité des nutriments au sein et entre les 

fermes voisines, l'objectif de ce dialogue était 

de discuter de l'agroécologie comme solution 

possible pour traverser la crise actuelle des 

intrants agricoles. En pratique, les participants 

au dialogue se sont penchés sur la crise de 

l'approvisionnement en engrais de synthèse 

et ses répercussions actuelles sur les systèmes 

alimentaires, les coûts et avantages potentiels 

d’une transition agroécologique, les facteurs 

favorables à cette transition pour les différentes 

parties prenantes et les incitations techniques, 

économiques et politiques susceptibles de 

promouvoir les systèmes agricoles qui recyclent 

les nutriments.

Pour une transition des systèmes alimentaires 

vers l'agroécologie, les marchés doivent 

faire de la place à la nature, aux profits des 

agriculteurs et à un meilleur bien-être humain, 

en s'éloignant d'une vision étroite selon 

laquelle l'offre doit croître pour répondre à la 

demande» 

Tim Benton, directeur du programme 

Environnement et Société, Chatham House

«



Ap
er

çu Série de dialogues sur l'agroécologie   ·   Note de synthèse n°3, janvier 2023

2

Figure 1: Aperçu des messages clés et des recommandations présentés dans ce document sur l'agroécologie 

comme réponses à la pénurie d'intrants agricoles
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	 Au cours du dialogue, les participants 

ont reconnu que l'agroécologie avait déjà fait 

ses preuves comme réponse valable à la hausse 

des prix des engrais synthétiques et que les 

agriculteurs la pratiquant étaient plus résilients 

et même prospères économiquement dans la 

polycrise actuelle. Une pénurie d'engrais de 

synthèse peut entraîner une baisse de rendement 

de 40 à 50 pour cent pour les systèmes agricoles 

conventionnels. Cependant, les participants 

ont indiqué que les systèmes agroécologiques 

avaient été moins affectés par les augmentations 

actuelles des prix des engrais synthétiques grâce 

à leur utilisation moindre, voire nulle, d'intrants 

synthétiques/importés. Ils favorisent également 

la production au niveau des exploitations 

d'engrais organiques et de semences locales, 

moins dépendants des intrants importés 

et pourtant mieux adaptés aux conditions 

pédologiques et climatiques locales. Grâce à 

leur faible dépendance aux engrais synthétiques 

importés, les adeptes de l’agroécologie ont pu 

maintenir leurs calendriers de culture et semer 

aux moments opportuns. Outre l'augmentation 

des prix des intrants, les prix de l'énergie, 

également élevés cette année, entraînent une 

hausse des coûts de transport des intrants et 

des aliments. Comme l'approvisionnement 

en produits agroécologiques est souvent 

destiné principalement aux marchés locaux, les 

lagriculteurs agroécologiques ont été moins 

touchés par l'augmentation des coûts de 

transport.

Compte tenu des prix élevés des intrants et de 

l'énergie, les systèmes agroécologiques ont 

été plus compétitifs que leurs homologues 

conventionnels. En fait, les exploitations 

agroécologiques ont bénéficié de coûts de 

production plus faibles parce qu'elles n'ont pas 

eu besoin d’acheter des engrais à un prix élevé. 

En outre, elles ont pu profiter de la hausse des 

prix des denrées alimentaires. À l'avenir, les 

lprix élevés des intrants et de l'énergie et leur 

incidence sur les prix des denrées alimentaires 

pourraient devenir la norme. Les participants ont 

également cité des exemples de leur propre pays 

ou projet où les agriculteurs agroécologiques 

ont non seulement été moins touchés par la 

crise actuelle des engrais, mais ont également 

mieux résisté aux autres défis climatiques et 

géopolitiques rencontrés cette année.

Les participants s'accordent à lister la volatilité 

des marchés des produits de base, la pandémie, 

les perturbations de la logistique mondiale, 

la dégradation des terres, la disparition des 

variétés de cultures traditionnelles et les 

effets du changement climatique comme 

autant de facteurs aggravants de la crise des 

intrants agricoles. Selon eux, les pratiques 

agroécologiques telles que la conservation des 

terres et de l'eau, la conservation des espèces 

traditionnelles et la diversification peuvent 

protéger les agriculteurs de ces crises. Les 

systèmes agroécologiques sont fondés sur des 

processus écologiques, tels que la diversification, 

l'intégration culture-élevage et la culture 

Les systèmes agroécologiques sont plus résilients à la pénurie internationale d'intrants 
que les systèmes agricoles conventionnels1

Quatre conclusions principales
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intercalaire de légumineuses, propices au cycle 

des nutriments au niveau de l'exploitation et/

ou du territoire. Ces pratiques préservent 

l'agrobiodiversité, émettent moins de gaz à effet 

de serre et peuvent amortir efficacement les 

variations climatiques. En outre, l'agroécologie 

offre d'autres avantages sociaux et économiques, 

notamment la diversification des régimes 

alimentaires, le respect des traditions 

alimentaires locales et des connaissances 

indigènes, ainsi que des chaînes de valeur 

courtes. Elle peut donc non seulement contribuer 

à résoudre la crise de la pénurie d'intrants 

agricoles, mais aussi aider à remodeler les 

systèmes alimentaires en réduisant l’importance 

accordée à quelques cultures céréalières et en 

promouvant des régimes alimentaires sains et 

nutritifs.

Depuis 2007, l'Institut de recherche de 

l'agriculture biologique (FiBL) et ses partenaires 

ont mis en œuvre quatre essais expérimentaux 

à long terme comparant l'agriculture biologique 

et l'agriculture conventionnelle au Kenya, en 

Inde et en Bolivie. L'objectif de ces expériences 

est de fournir des données agronomiques, 

écologiques et socio-économiques solides sur 

les performances des principaux systèmes de 

production agricole afin de soutenir la prise de 

décision pour atteindre la sécurité alimentaire 

et la durabilité agricole et environnementale.

Au Kenya, deux essais à long terme ont été mis 

en place à Chuka, zone à fortes précipitations, et 

à Thika, zone sèche. En outre, trois essais sur le 

terrain ont pour but de résoudre les problèmes 

auxquels les agriculteurs sont confrontés pour 

parvenir à une agriculture durable, tels que 

la faible fertilité des sols, les sécheresses, les 

parasites et les maladies. Les indicateurs de 

durabilité évalués comprennent la productivité, 

la rentabilité, le respect de l'environnement, la 

conservation des ressources et l'acceptabilité 

sociale. Les résultats obtenus à partir de treize 

années d'expériences continues (2007 à 2019) 

ont montré que l'abandon de la substitution 

d'intrants au profit d'un système agricole 

diversifié et d'une approche agroécologique 

dans le cadre d'une gestion biologique active 

a permis d'obtenir des rendements agricoles 

similaires ou supérieurs à ceux des systèmes de 

production conventionnels sous gestion active. 

La menace des ravageurs et des maladies s'est 

accrue avec l'exacerbation du changement 

climatique, mais l'utilisation de la lutte intégrée 

contre les ravageurs, comme les biopesticides, 

les pièges collants, la diversification et les cultures 

associées, a réduit leur incidence et leur impact. 

L'érosion des sols et l'épuisement des nutriments 

étaient bien plus importants dans les systèmes 

conventionnels que dans le système biologique. 

Globalement, les résultats démontrent les 

avantages des systèmes d'agriculture biologique 

et agroécologique en termes d’efficacité des 

ressources, de fonctionnement des écosystèmes 

et de fertilité des sols, ainsi que leur capacité à 

maintenir des niveaux de production élevés. Les 

résultats de ces recherches devraient être publiés 

au début de l'année 2023.

Étude de cas - Des essais sur le long terme au Kenya démontrent les 
avantages comparatifs des systèmes de culture agroécologiques
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	 La hausse actuelle des prix des 

intrants agricoles oblige les agriculteurs et 

leurs gouvernements à reconsidérer le rôle, 

l'utilisation, la gestion et la gouvernance des 

engrais synthétiques. Les participants ont 

convenu que cette crise offrait l'occasion 

de s'attaquer de manière systématique aux 

pratiques agricoles non durables, notamment 

aux systèmes conventionnels à forte intensité 

d'intrants dangereux pour l'environnement et la 

santé humaine.

Les participants ont noté que la flambée des 

prix des intrants avait conduit les agriculteurs 

à réduire l'utilisation d’intrants et/ou à passer à 

des systèmes de culture moins gourmands en 

intrants. L'utilisation efficiente et efficace des 

engrais consiste à faire correspondre l'apport 

en nutriments aux besoins des cultures afin 

d'optimiser le rendement tout en minimisant 

les pertes de nutriments dans l'environnement. 

Si l'efficacité, soit réduire la quantité utilisée, 

appliquer à un taux et à un moment appropriés 

et réduire le surplus de ruissellement, est l'un des 

10 éléments de l'agroécologie de la FAO, elle ne 

constitue qu'une première étape de la transition 

agroécologique et ne suffit pas à transformer les 

systèmes agricoles. En outre, les politiques

La crise des intrants agricoles est une occasion de transformer le système alimentaire2

Figure 2: Les avantages de l'agroécologie pour différentes parties prenantes face à la crise des intrants agricoles



Q
ua

tre
 c

on
cl

us
io

ns Série de dialogues sur l'agroécologie   ·   Note de synthèse n°3, janvier 2023

6

gouvernementales et les incitations du marché 

à accroître l'efficacité des engrais pourraient en 

fin de compte déclencher un rebond encore plus 

important de l'utilisation des engrais, ce que l'on 

appelle le paradoxe de Jevons. 

Même avant les récentes augmentations du prix 

des engrais, de nombreux problèmes non résolus 

entouraient leur stockage, leur distribution 

et leur utilisation. notamment des livraisons 

tardives et l'application incorrecte des engrais, 

entraînant le lessivage ou la perte de récoltes, 

des recommandations générales concernant 

leur utilisation ne prenant pas en compte les 

types de sol ou des facteurs spécifiques à 

chaque année, et des emballages inadéquats et 

des dates de péremption dépassées. Tous ces 

éléments pesaient sur les revenus et les moyens 

de subsistance des agriculteurs avant même 

l'augmentation du prix des engrais. Il est donc 

nécessaire d'encourager les pratiques en faveur 

de l'agroécologie, tout en décourageant la 

dépendance aux intrants agricoles synthétiques. 

D’après les conclusions des participants, agir 

de la sorte engendrerait non seulement des 

avantages économiques, environnementaux 

et sanitaires pour les communautés, mais aussi 

pour les gouvernements, en diminuant la charge 

financière du subventionnement des intrants 

synthétiques.

Les participants ont soulevé plusieurs avantages 

et co-bénéfices liés à la réduction de l'utilisation 

d'intrants synthétiques, en s’appuyant sur des 

preuves issues de recherches antérieures et 

d'expériences sur le terrain. 

Tout d'abord, il est largement démontré que 

lréduire ou arrêter d’utiliser des engrais 

synthétiques mène à un impact moindre ou nul 

sur l'environnement. Par exemple, la pollution 

de l'eau, les émissions de carbone et la perte 

de biodiversité sont réduites, la santé des sols 

s'améliore et les produits agricoles ont une valeur 

nutritionnelle supérieure et sont plus sûrs pour la 

consommation humaine. 

Les participants ont également indiqué qu'une 

utilisation moindre d’engrais synthétiques 

réduisait l'incidence et l'abondance des 

parasites agricoles. 

Il existe également de nombreuses alternatives 

éprouvées aux engrais de synthèse. Il s'agit 

notamment de bonnes pratiques agronomiques 

de base, comme la diversification, la culture 

intercalaire de légumineuses, la rotation, 

l'agroforesterie ou l'intégration culture-élevage, 

et de l'utilisation de déchets et d'éléments 

nutritifs recyclés, tels que les déchets municipaux, 

les déchets alimentaires, le fumier et les déchets 

d'abattoir. 

Ils ont fait valoir que l'utilisation d'intrants 

alternatifs générait de nombreux co-bénéfices 

pour les agriculteurs, les gouvernements et les 

entrepreneurs, et permettait de relever plusieurs 

défis simultanément. Par exemple, les prix élevés 

des engrais représentent une opportunité 

commerciale pour les entrepreneurs d'étendre 

l'offre d'intrants organiques alternatifs, tels que 

les fumiers, les biofertilisants et les semences de 

légumineuses sur des marchés décentralisés. Les 

décideurs politiques devraient donc accorder 

plus d'attention à ces alternatives et faciliter 

l’augmentation de leur production.
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	 L'Éthiopie compte plus de 110 millions 

d'habitants. En 2022, 10 à 15 millions d’entre 

eux seraient en situation d'insécurité alimentaire 

en raison de la pauvreté et des catastrophes 

naturelles, exacerbées par les conflits d'origine 

humaine et les déplacements de population. 

L'Éthiopie est dépendante des engrais chimiques 

importés, utilisés principalement pour la 

production de céréales. Pour la campagne 

agricole 2022/2023, le prix des engrais et des 

pesticides a été multiplié par plus de trois par 

rapport à l'année précédente. Le gouvernement 

éthiopien s’est annoncé incapable de maintenir 

l'importation et la distribution d'engrais 

chimiques, non seulement en raison du prix élevé 

des engrais mais aussi à cause de la pénurie de 

devises étrangères. Pour y remédier, il a créé un 

groupe de travail chargé d'évaluer les mesures 

techniques, politiques et sociales qui pourraient 

être mises en œuvre rapidement pour atténuer la 

pénurie d'engrais.

Le ministère de l'agriculture a accéléré 

l'enregistrement et la commercialisation de 

43 engrais liquides organiques alternatifs. Les 

acteurs du secteur privé peuvent désormais 

s'engager dans la commercialisation et la 

distribution d'engrais, qui, jusqu'en 2022, n'était 

assurée que par une entreprise publique. Les 

agents de vulgarisation du gouvernement 

encouragent et mobilisent les capacités et 

le savoir-faire technique pour la production 

d'engrais organiques au niveau des exploitations, 

tels que le fumier animal, le lisier de biogaz, le 

compost et le lombricompost. Le gouvernement 

a maintenu les subventions pour les organisations 

et les coopératives d'agriculteurs afin de couvrir 

leurs coûts de transport et de distribution. 

Les importations d'engrais chimiques et de 

machines agricoles ont été exemptées de 

taxes. Les agriculteurs délaissent les cultures 

dépendantes des intrants au profit de cultures 

moins dépendantes des engrais, comme les 

légumineuses. Un filet de sécurité de production 

a été créé pour les agriculteurs pauvres, avec des 

engrais et des semences fournis gratuitement par 

le gouvernement et les ONG. 

Pour la saison de production 2022/2023, l'offre 

d'engrais de l'Éthiopie couvrira à peine 50 pour 

cent de la demande nationale. Le ministère de 

l'agriculture s'attend à une réduction de 20 pour 

cent de la production agricole cette année. Les 

importations de produits agricoles ont augmenté, 

aggravant la pénurie de devises étrangères. 

Étude de cas - Réponse nationale à l'augmentation du prix des 

engrais en Éthiopie

© Yodit Kebede
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	 Les participants ont reconnu que soutenir 

la transition vers l'agroécologie en réduisant la 

dépendance aux engrais de synthèse nécessitait 

une stratégie à moyen et long terme avec des 

rôles et des responsabilités non seulement 

pour les agriculteurs mais aussi pour tous 

les acteurs des systèmes alimentaires. Pour 

réduire la dépendance à l'égard des engrais 

de synthèse, il faut aller au-delà de l'objectif 

conventionnel d'optimisation des intrants par 

rapport au rendement et s'orienter vers la 

création d'exploitations agricoles plus efficaces, 

fondées sur des processus biologiques et qui 

recyclent la biomasse, les nutriments et l'eau. 

Les participants ont proposé plusieurs actions 

techniques, politiques et de marché que les 

acteurs du système alimentaire pourraient 

entreprendre pour réduire la dépendance aux 

intrants agricoles.

Au niveau de l'exploitation, les participants 

ont signalé de nombreuses pratiques 

agroécologiques éprouvées pour réduire la 

dépendance aux intrants tout en répondant à 

d'autres défis de production. Cependant, les 

agriculteurs peuvent rencontrer des difficultés 

ou des incertitudes lors de la transition vers 

ces pratiques. Des conseils techniques et, dans 

la mesure du possible, un soutien financier 

ou une assurance du secteur public peuvent 

aider. Les participants ont également souligné 

l'importance d'impliquer les acteurs locaux 

et la société civile pour créer, promouvoir et 

maintenir des solutions locales pertinentes à la 

pénurie d'intrants. Cela implique de s'appuyer 

sur les connaissances traditionnelles et pratiques 

agricoles locales existantes moins dépendantes 

des intrants, tout en tirant parti des connaissances 

scientifiques pour améliorer les performances de 

ces pratiques et les mettre en évidence. 

Au niveau territorial, on peut favoriser une 

transition vers une moindre dépendance à 

l'égard des engrais de synthèse en facilitant 

les systèmes de recyclage des déchets 

et des nutriments. Au niveau national, les 

participants ont suggéré d’orienter les politiques 

commerciales et alimentaires de manière à 

promouvoir les produits agroécologiques en 

leur fixant une part minimale dans les marchés 

publics de produits agricoles, et en favorisant la 

souveraineté alimentaire plutôt qu'une stratégie 

basée sur l'exportation/importation.

Des politiques efficaces pour favoriser 

l'agroécologie existent, mais elles ne sont pas 

largement connues. Les efforts doivent d'abord 

viser à sensibiliser les décideurs politiques 

et les investisseurs à l'agroécologie et à ses 

multiples avantages. Il faut mener des recherches 

sur les causes profondes des effets négatifs de 

l'agriculture à haut niveau d'intrants, expliquer 

la complexité des systèmes agroécologiques, 

aborder les questions relatives à la main-d'œuvre 

et à la mécanisation à petite échelle, et analyser le 

véritable rapport coût-efficacité de l'agroécologie 

dans le contexte actuel de prix élevés des engrais 

et de l'énergie. 

Réorienter les subventions élevées accordées 

aux engrais synthétiques vers des engrais 

organiques et biopesticides produits localement

La création de conditions favorables à la transition agroécologique est primordiale dans 
un contexte de hausse des prix des intrants agricoles 3
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est une autre action politique importante pour 

développer l'agroécologie à plus grande 

échelle tout en répondant à la pénurie d'intrants 

agricoles. Cela permettra aux gouvernements 

de réduire la charge budgétaire du 

subventionnement d'engrais importés coûteux et 

d'encourager la création de valeur locale. Cette 

réaffectation des subventions peut également 

être utilisée pour inciter les agriculteurs et les 

autres acteurs du système alimentaire à créer des 

externalités positives, comme la réduction de la 

pollution de l'eau, la diminution des émissions 

de gaz à effet de serre, l'amélioration de la 

santé des agriculteurs et des qualités nutritives 

des aliments. Toutefois, des changements de 

politique au niveau mondial sont également 

nécessaires. Par exemple, les accords de libre-

échange actuels qui maintiennent l'agriculture 

conventionnelle en place pourraient être revus.

Le monde est confronté à une période difficile 

pour la production agricole, non seulement en 

raison de la hausse des prix des intrants agricoles, 

mais aussi du changement climatique, de la 

hausse des prix de l'énergie, des conflits locaux 

et des pandémies. Cependant, elle présente une 

opportunité de transition vers l'agroécologie et 

de mise en place de solutions à long terme

Figure 3: La dépendance aux intrants agricoles et la sortie par l'agroécologie
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Actuellement, le Bhoutan produit environ 47 pour 

cent de sa consommation intérieure de riz, le 

reste étant importé. Compte tenu de l'importance 

du riz dans le régime alimentaire national et des 

vulnérabilités de l'approvisionnement mises 

en évidence lors de la pandémie de COVID-19 

et de la guerre en Ukraine, le gouvernement 

du Bhoutan a donné la priorité à l'amélioration 

de l'autosuffisance en riz, avec un objectif de 

60 pour cent. Des chercheurs du Millennium 

Institute se sont demandé s'il était possible de 

parvenir à une production de riz 100 pour cent 

biologique tout en améliorant l'autosuffisance au 

Bhoutan. 

Le riz au Bhoutan est produit selon deux modes: 

la production biologique telle qu'elle est 

pratiquée traditionnellement, souvent appelée 

« biologique par défaut », et la production 

de riz conventionnelle, qui utilise des intrants 

chimiques synthétiques pour les engrais et la 

protection des cultures. L'adoption généralisée 

de l'agroécologie, une troisième option, pourrait 

contribuer à atteindre les objectifs du Bhoutan 

en matière de riz, à savoir passer à la production 

biologique et devenir autosuffisant, mais les 

coûts et les risques pourraient empêcher les 

agriculteurs de franchir le pas. Pour identifier 

et tester les politiques visant à atteindre ces 

objectifs, un modèle de systèmes intégrés 

a été développé. L'objectif du modèle était 

de comprendre les réactions potentielles 

des agriculteurs face aux politiques visant 

à encourager l'agroécologie et à améliorer 

l'autosuffisance en riz. Les simulations effectuées 

avec le modèle montrent qu'un programme 

de taxation qui introduit une taxe sur les 

intrants chimiques et crée des incitations pour 

les agriculteurs qui adoptent des méthodes 

agroécologiques avec une utilisation réduite 

ou nulle des intrants pourrait être efficace pour 

augmenter l'adoption de l’agroécologie. Ce 

programme serait couplé à la promotion et à 

la formation en agroécologie, à la certification 

et au suivi sur le long terme. Les décideurs 

politiques pourraient envisager d'introduire des 

tarifications incitatives pour des cultures comme 

le riz, actuellement produites en partie avec 

des méthodes chimiques conventionnelles. Ces 

tarifications incitatives constituent un moyen 

autofinancé et non réglementaire d'influencer 

le comportement des agriculteurs et semblent 

plus robustes aux incertitudes et aux variations 

de la production et des coûts agricoles. Les 

tarifications incitatives pourraient être utilisées 

en conjonction avec d'autres politiques, telles 

que l'encouragement de la demande des 

consommateurs pour des produits alimentaires 

biologiques ou agroécologiques.

Étude de cas - Mise à l'échelle de l'agroécologie grâce aux tarifications 
incitatives: le riz au Bhoutan

qui répondent non seulement aux problèmes 

liés aux intrants agricoles, mais aussi à d'autres 

défis majeurs tels que la perte de biodiversité, 

le changement climatique et les régimes 

alimentaires pauvres.
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	 Changer les récits et les mentalités 

sur le sujet a été considéré comme nécessaire 

par les participants pour activer une transition 

vers l'agroécologie. Par exemple, il n'y a pas 

de pénurie d'intrants agricoles. Au contraire, 

les prix des intrants agricoles sont poussés à la 

hausse par l'augmentation des prix des énergies 

fossiles. En fait, notre atmosphère est composée 

à environ 80 pour cent d'azote. Cette ressource 

est disponible gratuitement et peut être exploitée 

pour la production de légumineuses, capables 

de « fixer » l'azote présent dans l'atmosphère. 

Ces cultures ont une teneur élevée en protéines 

et peuvent contribuer à une alimentation plus 

saine et sans production animale industrielle 

supplémentaire. Ce changement de régime 

alimentaire peut produire des avantages 

simultanés pour les personnes et la santé 

des sols, tout en contribuant à réduire les 

émissions de gaz à effet de serre et en favorisant 

l'adaptation au changement climatique et son 

atténuation. Une autre entrave à la transition 

agroécologique est l’idée reçue répandue 

selon laquelle les rendements des systèmes de 

production agroécologiques/organiques sont 

nettement inférieurs à ceux de l'agriculture 

conventionnelle. Les participants au dialogue 

ont avancé plusieurs arguments étayés contre ce 

récit. Tout d'abord, les différences de rendement 

ne sont pas si importantes, et dans certaines 

circonstances, l'agroécologie peut même donner 

un rendement supérieur à celui des méthodes 

conventionnelles. Deuxième point, et c'est le plus 

important, les rendements de l'agroécologie sont 

plus stables et plus résilients au changement 

climatique et à la variabilité environnementale 

que les rendements de l'agriculture 

conventionnelle. Enfin, si l'on examine les 

coûts réels de l'agriculture, en prenant donc 

également en compte ceux liés à la santé 

humaine et à l'environnement, l'agroécologie est 

économiquement plus viable que l'agriculture 

conventionnelle. Cet avantage en termes de 

coûts est encore plus important lorsque les prix 

des engrais synthétiques sont élevés.

L’égalité et la justice doivent également être 

placées au centre des stratégies de transition. 

Pour s'éloigner des récits dominants sur le 

système alimentaire, il faudra remettre en 

question les structures de pouvoir actuelles 

de l'agro-industrie. Il convient également de 

tirer parti et d'accorder plus de valeur aux 

connaissances autochtones des agriculteurs, et 

de veiller à ce que toutes les parties prenantes 

au niveau du territoire aient leur mot à dire. 

Les structures sociales, les valeurs et les 

contextes culturels sont des forces puissantes 

à exploiter dans la gestion de l'environnement. 

Pour parvenir à modifier les récits, il faut 

prêter attention aux préoccupations et aux 

contraintes des différents acteurs et à leur niveau 

actuel de dépendance vis-à-vis des pratiques 

conventionnelles. Certaines mentalités, pratiques 

et conditions tenaces, telles que la dépendance 

à l'égard des investissements, l'orientation des 

politiques agricoles vers l'exportation, la pensée 

compartimentée ou à court terme, les récits du 

type «nourrir le monde», les méthodes de mesure 

du succès et la concentration du pouvoir dans 

l'agro-industrie, seront difficiles à changer. Pour 

ce faire, il faudra une combinaison de politiques

Changer les récits et les mentalités pour une transition agroécologique4



Q
ua

tre
 c

on
cl

us
io

ns Série de dialogues sur l'agroécologie   ·   Note de synthèse n°3, janvier 2023

1 2

La région du Chaco, en Bolivie, connaît 

actuellement une crise alimentaire due à 

la déforestation et à l'expropriation des 

communautés locales. Les terres sont de plus en 

plus utilisées pour l'agriculture à grande échelle 

et la production animale, dont les produits sont 

principalement exportés vers la Chine. Entre 

2001 et 2019, les importations d'engrais de 

synthèse sont passées de moins de 25 tonnes 

à 100 tonnes, tandis que les importations de 

pesticides sont passées d'environ 12 tonnes à 

60 tonnes. Ces importations sont principalement 

utilisées pour la production à grande échelle de 

monocultures de soja et de maïs transgéniques.

Depuis 2018, le gouvernement bolivien 

encourage l'autosuffisance en matière de 

production d'intrants et s'est associé à deux 

entreprises privées pour produire de l'urée et 

du potassium. Cela a entraîné une baisse des 

prix des intrants. Cependant, cette approche 

agroextractiviste de l'agriculture a un impact 

négatif sur la capacité des communautés 

autochtones guaranies à produire des aliments 

pour l'autoconsommation et sur leur santé. 

Les communautés indigènes guaranies ont 

perdu le contrôle de l'utilisation des intrants sur 

leur territoire et les semences locales ont été 

contaminées. La qualité des aliments a diminué et 

les communautés connaissent une augmentation 

des allergies et des symptômes d'intoxication 

aiguë aux pesticides. Les femmes sont les plus 

touchées, travaillant en moyenne 15 heures par 

jour pour compenser la perte de production 

de nourriture pour l'autoconsommation. 

Cette situation a conduit à l'émergence de 

mouvements sociaux locaux, nationaux et 

transnationaux visant à aider les communautés 

à retrouver leur souveraineté alimentaire et 

à résister à la dépossession de leurs terres. 

Par exemple, à Yateirenda, une communauté 

guaranie de la région du Chaco, les femmes ont 

développé de petits jardins pour produire des 

aliments pour l'autoconsommation avec des 

méthodes traditionnelles et agroécologiques, 

notamment la rotation des cultures et l'utilisation 

de biofertilisants comme Terra Preta. Ils 

renforcent la production alimentaire dans 

les écoles, notamment par la production de 

compost à partir de résidus organiques. Ils ont 

également organisé des foires agroécologiques 

pour sensibiliser à la santé, à la souveraineté 

alimentaire et au risque de perdre les semences 

de maïs indigènes boliviennes en raison de la 

contamination par des semences transgéniques. 

L'un des points forts de ces foires a été la 

présentation de plats traditionnels à base de 

maïs, ce qui démontre le lien entre les traditions 

alimentaires et la valeur du territoire où les 

aliments sont produits.

Étude de cas - Des communautés indigènes en Bolivie 

championnes de la transformation agroécologique

et d'incitations qui ne ciblent pas seulement la 

production alimentaire et les agriculteurs, mais 

qui impliquent également des investissements 

dans la recherche et le renforcement des 

capacités pour tous les acteurs des chaînes de 

valeur agricoles.
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Recommandations 
Les participants au dialogue ont formulé une série de recommandations pour lutter contre la pénurie 

d'intrants agricoles par le biais de l'agroécologie et de la transposition à plus grande échelle les 

expériences concluantes. Leurs recommandations mettent également en évidence les co-bénéfices 

essentiels de l'utilisation de l'agroécologie à cette fin : réduction du changement climatique, 

atténuation de la perte de biodiversité, amélioration de la santé et de la nutrition et réduction pour les 

gouvernements de la charge budgétaire de l'importation et de la subvention des intrants synthétiques. 

Les recommandations sont regroupées pour correspondre aux domaines d'intérêt des cinq groupes de 

travail de la Coalition Agroécologie:

	» Mener des recherches en utilisant des méthodes de comptabilité en coûts réels pour comparer 

l'économie des exploitations agricoles conventionnelles et agroécologiques à faible niveau d'intrants 

dans un contexte de hausse des prix des engrais. Reproduire ces recherches au niveau national 

également, en comparant l'impact économique d’un maintien des subventions pour les engrais à celui 

d'un soutien à la transition vers l'agroécologie;

	» Utiliser des méthodes de recherche-action transdisciplinaires et participatives pour développer 

et renforcer les pratiques agroécologiques à faibles intrants de synthèse. Co-développer en parallèle 

un système de Mesure, Notification et Vérification (MRV) afin de mieux comprendre les résultats et de 

consigner les avantages comparatifs des systèmes à faibles intrants synthétiques; et

	» Renforcer davantage l'utilisation d'outils d’évaluation multidimensionnelle des systèmes 

alimentaires. Chercher notamment à mieux comprendre les liens entre l'utilisation d'engrais de synthèse 

et les problèmes liés aux parasites et aux maladies agricoles, ainsi que la sécurité et la souveraineté 

alimentaires nationales. 

Recherche

	» Sensibiliser sur le rapport coût-efficacité des systèmes agroécologiques, et encourager ainsi 

les agriculteurs à prendre des mesures en faveur de la transition agroécologique. Communiquer par 

le biais de notes d'orientation afin de fournir des preuves de l'impact des politiques visant à réduire 

l'utilisation de divers intrants synthétiques;

	» Contribuer à un changement de mentalité, en aidant à s'éloigner de la tendance à mesurer les 

performances agricoles uniquement selon le rendement par hectare. Communiquer efficacement sur 

l’agroécologie, en expliquant que le rendement n'est pas nécessairement réduit et qu'elle génère des 

avantages multiples, notamment la résilience au changement climatique, des bienfaits pour la santé, des 

prix avantageux et une moindre dépendance aux intrants importés; et

	» Mettre en évidence le potentiel de l'agroécologie pour aider à résoudre plusieurs crises en 

même temps, notamment le changement climatique, la perte de biodiversité, la désertification et la

Communication et plaidoyer
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	» Encourager et développer l'investissement et le développement commercial dans les intrants 

biologiques à l'échelle territoriale, par exemple par des incitations fiscales, des cadres réglementaires 

favorables, des marchés publics d'intrants agricoles biologiques et des plateformes de co-innovation. 

Les entrepreneurs ont la possibilité de développer l'offre d'intrants biologiques, tels que les fumiers, les 

biofertilisants et les semences de légumineuses, car les intrants synthétiques deviennent plus chers et 

moins compétitifs. Les entrepreneurs peuvent également relier les agriculteurs aux marchés territoriaux 

pour les produits agroécologique; et

	» Veiller à ce qu'un soutien financier ciblant les organisations collectives comme les coopératives 

soit disponible pendant la phase de transition. Envisager de prolonger la durée des programmes de 

financement des projets de recherche et de développement vers la transition agroécologique. Soutenir 

tout particulièrement la recherche et les projets dans les domaines où une réduction de la charge de 

travail est particulièrement nécessaire, comme la fabrication du compost et le transport des nutriments 

au sein des exploitations et entre elles. Assurer un soutien à la mécanisation à petite échelle et à 

l'équipement simple pour faciliter la production d'intrants biologiques dans l’exploitation, comme on le 

voit à L’ atelier Paysan.

Investissements

	» Réorienter les subventions et autres outils financiers afin d’aider à s’éloigner des engrais de 

synthèse. Par exemple, taxer l'utilisation des engrais synthétiques et utiliser les recettes pour soutenir 

la transition agroécologique tout en diminuant les taxes sur les intrants alternatifs. Cela permettra aux 

gouvernements d’alléger la charge budgétaire des subventions d'engrais synthétiques coûteux et 

d'encourager la création de valeur locale;

	» Harmoniser les politiques pour soutenir la transition vers des systèmes à faibles intrants 

synthétiques. Par exemple, créer un cadre réglementaire adapté à la production d'intrants biologiques 

dans les exploitations, interdire les produits toxiques dans les zones sensibles et soutenir la collaboration 

pour l'approvisionnement en matières organiques, notamment par la collecte des déchets organiques 

au niveau municipal. Réorienter les programmes de subventions pour les engrais synthétiques tout 

en examinant les objectifs environnementaux et les réglementations liées à l'utilisation des engrais 

synthétiques; et

	» Formuler des politiques pour soutenir le développement, entre autres dans les universités 

existantes, de centres de connaissances sur les pratiques à faible utilisation d'intrants synthétiques. 		

Développer des politiques de sensibilisation aux produits agroécologiques à faible niveau d'intrants. 

Réorganiser les services de vulgarisation gouvernementaux pour promouvoir les systèmes à faible 

niveau d'intrants.

Politiques

santé et de la nutrition. Diffuser les exemples de réussite en la matière.

https://www.latelierpaysan.org
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	» S'engager dans l'apprentissage entre pairs pour développer des systèmes agroécologiques 

adaptés aux contextes locaux,	et faciliter les échanges entre agriculteurs, comme l'Andhra Pradesh 

Community Managed Natural Farming en Inde. Les démonstrations sur le terrain sont particulièrement 

importantes à plusieurs titres : elles permettent aux agriculteurs d'apprendre par la pratique, elles offrent 

aux agriculteurs et aux chercheurs un espace physique pour la co-construction, et elles constituent de 

puissants outils de communication pour les agriculteurs et les décideurs;

	» Donner la priorité aux solutions qui démontrent rapidement l'efficacité des alternatives aux 

engrais chimiques. Il peut s'agir par exemple de pratiques d'amélioration de la fertilité des sols comme 

le paillage, le compostage et les cultures intercalaires avec des légumineuses; et

	» Utiliser l'augmentation des prix des engrais comme une opportunité d’explorer et d’adopter des 

pratiques alternatives qui ne dépendant pas des intrants externes. Optimiser les revenus agricoles en 

diversifiant les activités, en réduisant les coûts de production et en tirant parti de la hausse des prix des 

denrées alimentaires sur le marché.

Mise en œuvre
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À propos de la série de dialogues sur l'agroécologie: 
	 La série de dialogues sur l'agroécologie est une initiative de la FAO et de la fondation 

Biovision, qui soutient la Coalition pour la transformation des systèmes alimentaires par l'agroécologie 

(Coalition Agroécologie). Il s'agit de dialogues thématiques qui visent à identifier les points d'entrée, 

les opportunités, les éléments constitutifs, les approches innovantes et les cadres institutionnels 

qui peuvent soutenir le déploiement de l'agroécologie. Ils ont pour objectif final de contribuer à 

l'émergence d'un cadre plus large pour guider les voies multiples de la transformation des systèmes 

alimentaires, qui mette en évidence les mesures concrètes à prendre pour promouvoir l'agroécologie 

au niveau des politiques nationales, et qui fixe les domaines prioritaires pour une transformation des 

systèmes alimentaires. Entre 60 et 90 participants ont contribué à chaque dialogue, issus de divers 

milieux (scientifiques, représentants gouvernementaux, organisations de la société civile, organisations 

intergouvernementales, secteur privé et autres) et secteurs. En outre, la série de dialogues sur 

l'agroécologie soutient et informe la Coalition Agroécologie qui a été lancée lors du Sommet des 

Nations unies sur les systèmes alimentaires (UNFSS) 2021, avec l'ambition de faire progresser les 

politiques adaptées, de renforcer les programmes de recherche et de développement et de garantir les 

investissements publics et privés pour promouvoir l'agroécologie dans le monde entier.
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